
Au Burundi, « la dérive quasi-sectaire du régime du président Pierre Nkurunziza »

    La Croix, 04/04/2018  Le prÃ©sident Pierre Nkurunziza [photo], adepte dâ€™une Ã©glise Ã©vangÃ©lique, lâ€™Ã‰glise du Rocher,
utilise la religion pour affermir son autoritÃ© et sa lÃ©gitimitÃ©.  Entretien avec Thierry Vircoulon, chercheur associÃ© au Centre
Afrique subsaharienne de lâ€™Institut franÃ§ais des relations internationales (Ifri)  
  Comment expliquez-vous la dÃ©rive religieuse du rÃ©gime burundaisâ€‰?  Thierry Vircoulonâ€‰:Â Elle est au croisement du
particulier et du collectif. Le particulier, câ€™est la religiositÃ© Ã©vangÃ©lique extrÃªme du couple prÃ©sidentiel. Le prÃ©sident
Nkurunziza et son Ã©pouse Denise qui est pasteur de lâ€™Ã‰glise du Rocher, ont dÃ©couvert Dieu durant les Ã©preuves de la
guerre civile (1993-2003) si on en croit lâ€™autobiographie de la premiÃ¨re dame (La force dâ€™espÃ©rer, lâ€™itinÃ©raire de la
premiÃ¨re dame du Burundi,Â 2013, Ed. Lâ€™Harmattan).  Dans ce livre, la femme du prÃ©sident raconte trÃ¨s bien comment
les Ã©preuves de la guerre la poussent vers la religion et comment son mari se tourne vers celle-ci durant sa vie au
maquis. Outre le fait quâ€™elle invoque des prophÃ©ties sur un avenir glorieux et laÂ Â«Â protection divineÂ Â»Â face aux dangers
de cette Ã©poque, une division du travail sâ€™instaure dans le couple prÃ©sidentielâ€‰: Ã  elle la priÃ¨re et Ã  lui lâ€™action qui
sontÂ Â«Â complÃ©mentairesÂ Â».  Son autobiographie met en lumiÃ¨re le rÃ´le fondamental de la croyance religieuse dans leur
trajectoire privÃ© et politique. Ce rÃ´le sâ€™est renforcÃ© aprÃ¨s la guerreâ€‰: Denise Nkurunziza a fondÃ© son Ã©glise et son Ã©poux
continue dâ€™avoir une intense activitÃ© religieuse.  Quâ€™est ce que lâ€™Ã‰glise du Rocherâ€‰?  Thierry Vircoulonâ€‰:Â Lâ€™Ã‰glise du Rocher
sâ€™inscrit dans un mouvement gÃ©nÃ©ral de prolifÃ©ration des Ã©glises Ã©vangÃ©liques et des mouvements prophÃ©tiques aprÃ¨s la
guerre civile. Ces Ã©glises touchent toutes les classes sociales au Burundi, y compris lâ€™Ã©lite. Mais lâ€™Ã‰glise du Rocher sâ€™est
distinguÃ©e en devenant rapidement une antichambre du pouvoir prÃ©sidentiel. Tous les membres du gouvernement et
ceux qui aspirent Ã  le devenir sâ€™y retrouvent. Ce nâ€™est pas un Â«Â gouvernement bisÂ Â» (car il existe dÃ©jÃ , câ€™est le petit groupe
des dirigeants du parti au pouvoir) mais câ€™est une Â«Â cour bisÂ Â». Elle est perÃ§ue comme telle par de nombreux membres
des autres Ã©glises Ã©vangÃ©liques.  Est-ce une dÃ©rive sectaireâ€‰?  Thierry Vircoulonâ€‰:Â On peut parler dâ€™une dÃ©rive quasi-
sectaire du rÃ©gime du fait du prÃ©sident. Lui et son Ã©pouse apparaissent maintenant comme de vÃ©ritables gourous car ils
expriment leur dÃ©sir de changer la sociÃ©tÃ© burundaise conformÃ©ment Ã  leur Â«Â vision religieuseÂ Â». Ils rÃ©interprÃ¨tent
lâ€™histoire du Burundi, ils lancent des campagnes de moralisation de la sociÃ©tÃ© burundaise (par exemple lâ€™interdiction du
concubinage), des croisades de priÃ¨res et ils se font prÃ©dicateurs en propageant un discours thÃ©ocratique oÃ¹ ils se
donnent tout simplement le rÃ´le dâ€™Ã©lus porteurs de la parole de Dieu.  Pourquoi cette dÃ©rive se rÃ©pand-elle en Afriqueâ€‰? 
Thierry Vircoulonâ€‰:Â Elle rÃ©sulte de plusieurs dÃ©veloppements sur le continent. Dâ€™abord, lâ€™absence dâ€™idÃ©ologie politique des
rÃ©gimes en place qui est comblÃ©e par la pensÃ©e religieuse des Ã©glises Ã©vangÃ©liques. Celles-ci ont portes ouvertes dans
de nombreux palais prÃ©sidentiels et leur influence est grandissante. Contrairement Ã  lâ€™Ã©poque coloniale et post-coloniale,
les nouveaux partenaires des rÃ©gimes africains (la Chine en premier lieu) ne sont pas des exportateurs dâ€™idÃ©ologie
politique. Ils ne fournissent pas un modÃ¨le de pensÃ©e comme le marxisme-lÃ©ninisme.  Cette dÃ©rive rÃ©sulte ensuite du
retour vers un passÃ© prÃ©-colonial mythifiÃ© dans le cadre dâ€™un discours anti-occidental qui attribue tous les maux prÃ©sents Ã 
la colonisation et au systÃ¨me de valeurs des anciennes puissances coloniales. La lutte contre les Occidentaux est trÃ¨s
souvent exprimÃ©e en termes de Â«Â chocs des culturesÂ Â».  Et enfin, ce phÃ©nomÃ¨ne sâ€™explique par le dÃ©sarroi profond
dâ€™une sociÃ©tÃ© pauvre et, dans certains pays, traumatisÃ©e par la guerre. Au Burundi, la vÃ©ritÃ© nâ€™a jamais Ã©tÃ© faite sur les
violences de masse dont celles de 1972. Les responsables nâ€™ont jamais Ã©tÃ© inquiÃ©tÃ©s par la justice et le traumatisme
collectif est Ã©norme.  Recueilli par Laurent Larcher  
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